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La France avait adopté un taux de TVA à 5,5% sur le livre numérique. La Cour de Justice de l’Union européenne (CJUE) vient de statuer qu'un taux réduit ne peut s'appliquer. Alors qu'une campagne de lobbying sur le thème « un livre numérique est comme un livre papier » a été lancée par le Syndicat National de l'Édition (SNE), l'association April soutient qu'un livre verrouillé par un DRM ne peut être comparé à un livre imprimé. Quelle position adoptera la Commission européenne sur la fiscalité à appliquer à chacun des trois formats de livres qui se côtoient ?
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Plus de détails dans la suite de la dépêche.

En France, l'abaissement du taux de TVA à 5,5 % sur le livre numérique avait été adopté dans le cadre du projet de loi de finances pour 2011 avec entrée en vigueur le 1er janvier 2012. Cependant, avec cette décision, le pays contrevenait à la directive européenne « TVA » de 2006 : sur les livres papier s’applique un taux de TVA réduit, sur les services électroniques que sont les livres numériques,  s'applique le taux normal de TVA.


Comme on pouvait s'y attendre, puisque récemment l'Espagne a été contrainte de relever à 21 % le taux de TVA sur les livres numériques, le 5 mars 2015 la Cour de Justice de l’Union européenne (CJUE) a rendu son arrêt : le taux réduit de TVA ne peut pas s'appliquer à la fourniture de livres électroniques, la France est bien en situation d'infraction.


Immédiatement, le Syndicat National de l'Édition (SNE) s'est engagé dans un énorme travail de lobbying. Pour ce syndicat, un livre est une œuvre qui ne change pas, quel que soit le support.


Mais ce raisonnement présente une faille due à une omission de taille, celle des DRM ou verrous numériques, qui trompent les clients. Ceux-ci pensent avoir acquis un livre qui leur offrira toutes les possibilités que leur donne un livre papier, alors qu'en fait, ils ont acquis un service très étriqué : possibilité de lire l'ouvrage uniquement sur des supports portant des noms exotiques, restrictions concernant la durée de ce service, impossibilité d'imprimer, interdiction de prêter le fichier, impossibilité de lire sur un autre système…


Pour qu'un livre numérique soit réellement comparable à un livre papier, il doit être fourni sans DRM, dans un format ouvert, interopérable, offrant ainsi à son lecteur tout ce qu'il est en droit d'attendre du produit acquis.


La Commission européenne devra élaborer une position commune (28 pays) sur la fiscalité à appliquer à chacun des trois formats de livres qui se côtoient. Mais laquelle ? Une proposition de bons sens a été proposée par la députée française Isabelle Attard : les livres indemnes de verrous numériques sont soumis au taux réduit de TVA, comme les livres papier et participent alors à la plus large diffusion de la culture. Les autres sont soumis au taux de TVA normal, comme des services qu'ils sont.


Cette solution serait un excellent compromis entre les agissements des acteurs américains qui pratiquent les DRM, les éditeurs français qui ont opté pour des solutions ouvertes, et le respect des utilisateurs dans un de leurs droits les plus élémentaires, l'accès à la culture.
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